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Le rêve...

Il me regarde et mon cœur bat à la chamade. Je n’ai jamais ressenti ça, je n’aurais même jamais pu l’espérer ! Et pourtant, Harry Robinson s’avance vers moi pour m’inviter à danser ! Je balbutie un « O.K. » et il m’entraîne par la main sur la piste. Je flotte sur un petit nuage, je n’arrive pas à y croire. 

Je suis anxieuse comme d’habitude, mais son sourire chaleureux me détend. Je n’oublierai jamais cet instant où lui et moi nous sommes mis à danser au rythme d’un slow romantique sous les regards jaloux de Sara Hamilton et sa clique. À ce moment précis, je suis la fille de 12 ans la plus fière au monde. 

[image: image]

Et puis soudain, un son strident retentit dans mes oreilles tandis que le visage de Harry se brouille devant moi. J’ouvre les paupières et me rends compte que je suis dans mon lit, que mon réveil sonne et que, comble de l’horreur, je vais à l’école aujourd’hui ! Un rêve, c’était juste un rêve.

Je hurle, dépitée : quel rêve merveilleux ! Je veux me rendormir, mais impossible. Je me lève et me dirige vers la salle de bain pour la trouver fermée à clé. Super, il ne manquait plus que ça : mon frère est encore à l’intérieur. Je vous jure, à chaque fois que j’en ai besoin, il y est déjà et en plus, il met des plombes à se préparer ! Je me résigne et descends manger mes céréales en demandant à ma mère si ça ne l’étonne pas que mon frère traîne plus longtemps que moi, la fille de la maison, dans la salle de bain.

Mon frère sort enfin ! Il pue l’eau de Cologne et a trop de gel dans ses cheveux, mais peu importe : c’est mon tour ! J’enjambe la serviette trempée qu’il a laissée devant la baignoire et prends une douche rapide. Puis, je file m’habiller pour l’école. 

Dans le bus, je pense à mon rêve. Si seulement, ça pouvait être la réalité, je serais la fille la plus heureuse du monde ! Mais, je sais bien que tout ça n’arrivera jamais. Comment un garçon comme Harry Robinson pourrait-il poser les yeux sur moi et m’inviter à danser en plus ? Depuis qu’il a débarqué à l’école quelques semaines plus tôt, il ne traîne qu’avec les filles populaires dont je ne fais et ne ferai jamais partie. Je regarde tristement par la vitre du bus tandis qu’il s’arrête devant l’école. 





Les amis...

— Hey, Julia ! m’appelle Millie, ma meilleure amie en courant à ma rencontre, le sourire aux lèvres. Tu ne devineras jamais ! Ma mère m’a offert une guitare ! Elle était tellement contente quand je lui ai dit que monsieur Casey donnait des leçons à l’école et que j’avais envie d’en jouer qu’elle m’en a acheté une ! C’est trop cool ! Je commence les cours cette semaine. 

— Quelle chance ! 

Je dois avouer que je suis un peu jalouse. Mes parents n’ont jamais été d’accord pour que j’apprenne à jouer de la guitare. Selon eux, je perds déjà trop de temps avec la danse et ils ne peuvent pas se permettre de payer en plus des cours de musique. 

Oui, je suis un peu jalouse : tout ce que Millie veut, elle l’obtient et même parfois, elle l’obtient sans avoir rien demandé ! En plus, elle sait très bien que j’ai toujours eu envie de jouer de la guitare : je ne fais qu’en parler depuis que monsieur Casey a commencé à l’école. Finalement, c’est elle qui va suivre ses cours et pas moi. 

Voilà le genre de situations qui se produit souvent avec Millie. Elle a beau être mon amie, ça me fait mal de la voir faire tout ce qu’elle veut, même les choses que je désire, moi. Enfin, je suppose qu’il serait bête de ne pas profiter de parents riches prêts à tout offrir. 

La cloche retentit et nous nous dirigeons vers notre classe. Je pense à Millie toute la matinée. Décidément, j’ai du mal à ne pas être envieuse. 

— Tu es bien calme aujourd’hui ! s’exclame-t-elle pendant la pause. Quelque chose ne va pas ?

— Je suis juste fatiguée. 

— Ça te dit de venir chez moi cet après-midi pour que je te montre ma guitare ? Je suis sûre que tu vas l’adorer ! 

— Oui, j’en suis sûre, je réponds un peu trop sarcastiquement.

Allons, je n’ai pas le droit être méchante avec Millie parce qu’elle est gâtée par ses parents. Après tout, c’est ma meilleure amie, elle ne mérite pas un traitement pareil. 

— Je serais ravie de venir tout à l’heure, je reprends. Ça ne devrait pas déranger ma mère tant que je suis de retour à la maison pour 17 heures. 

Nous continuons de bavarder. J’aperçois Harry Robinson et ses amis aux côtés de Sara Hamilton et sa clique. Ce sont eux les élèves les plus populaires : ceux qui ne remarquent même pas les filles comme Millie et moi. Enfin, ce n’est sans doute pas plus mal. 

Après son arrivée à l’école, Sara a commencé à me martyriser à un tel point que j’ai même voulu changer d’établissement. Avant cette expérience, j’ignorais qu’on pouvait être aussi méchant avec quelqu’un. Heureusement, grâce à l’aide de la psychologue de l’école, mademoiselle Jennings, j’ai réussi à reprendre confiance en moi et à ne pas me laisser faire. Depuis, Sara ne me pose plus de problème et elle a tout simplement trouvé d’autres filles à tyranniser. 

Selon mademoiselle Jennings, les personnes qui ont peu d’estime d’elles-mêmes ont tendance à rabaisser les autres pour se mettre en valeur. En tout cas, ça ressemble à ce que Sara m’a infligé. Quand j’y repense, je n’arrive pas à croire que je l’ai laissée faire aussi longtemps. 
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